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LIRE PLUS LOIN : 
Violent incendie d'une 

filature à ba Madeleine 
lez-Lille. 

Effroyable drame de la 
folie à Roubaix. 

Le crime d'Aubers. 

L'année dernière, à propos do 'a cam
pagne menée sourdement en faveur 
des dominicains, l'écrivais que la sup
pression radicale, complète, des congré
gations enseignantes, de toutes les con-
grfgations enseignantes, s'imposait, qu'à 
aucune d'elles l'autorisation ne devait 
être donnée. Surtout, disais-je, « qu'i 
n'essaie pas de noua faire le coup du père 
Maumus I » On faisait valoir.en effet,deux 
arguments en faveur de l'Ordre a qui 
noua devons la très sainte Inquisition, 
D'abord, on nous expliquait que les domi
nicains avaient toujours été les rivaux, 
les concurrents, les ennemis des jésuites 
Ensuite, on nous faisait valoir qu'un 
Ordre qui comptait parmi ses membres 
un aussi bon libéral, un aussi parfait ré
publicain que le père Maumus, avait droit 
à toute la bienveillance des pouvoir: 
publics. 

Sans discuter les mérite? du très habile 
homme qu'est le père Maumus, sam 
môn>e opposer au libéralisme du père 
Maumus le souvenir des discours récem
ment prononcés par d'autres dominicains, 
le père Didon et le père Ollivier, je faisais 
doucement observer que ce qu'on propo
sait en demandant d'accorder, sous diffé
rents prétextes, l'autorisation aux domi
nicaine il'aboi'd, puis ad'autras, c'était ni 
plus ni moins que de faire ce à quoi s'é
taient toujours refusés les gouvernement* 
aotérieurs.la Monarchie et l'Empire aussi 
bien que la République. El serait trop 
drôle, ajoutais-je, que la loi de 1901, qu 
la lutte énergique contre les moines li 
gneurs, contre les moines d'affaires, con 
tre l'enseignement clérical, aboutis?ent à 
accorder la reconnaissance plénière, la 
reconnaissance légale, la personnalité ci 
Tile à un certain nimbre de congrégations 
nouvelles jusqu'ici seulement tolérées! II 
serait tropdtote que tout finit par un nou 
veau concordat, un concordat signé avec 
les réguliers, avec la Congrégation i Nous 
avoua bien assez, nous avons même trop 
de l'autre, de celui qu'a conclu Donapai 
avec l'Eglise séculière, avec le pape I Oui, 
l'autorisation octroyée & quelqun 
Ordres enseignants, ce serait compléter 
l'œuvre détestable de Bonaparte, 1 
guliers après les séculiers. 

J'ai en le plaisir de voir te mot repria 
et l'idée développée avec force dans le 
beau discours de M. Buisson, qui restera 
sai'S réplique. 

M. Buisson a montré d'une façon lumi
neuse que si quelques-unes des 
gnantes obtenaient l'autorisation, ce serait 
la victoire la plus grande, la ï*us positive 

Sue les congrégations auraient remporté* 
epuis cent ans ; plus grande même qui 

celle de la loi Falloux,car si la loi Falloux 
a concédé aux congrégations de grands 
avantages, elle ne l'a fait que sous forme 
indirecte, au moyen d'habiletés compl: 
quées.tandia que.parl'autorisation légale, 
on les mettrait en possession de privilèges 
qu'elles ont toujours demandés et jamais 
obtenus; mais je veux citer les paroles 
mêmes de M. Ferdinand Buisson s'adres-
saot, dans l'hypothèse de l'autorisation, à 
la majorité républicaine : 

G.-àce à » o u , les c o n g r é g a i i o n i en trera i en t le 
front haut d a n s notre tro l l oubl ie , e l les am-aien: 
d ' i o r o M U la g a r a n t i e officielle de la Répub l i 
que . G'eit TOUS m e m e i qui a u r i e i eouacrii a r e c 
•Uea t u n o m d e i'E-at un con 'rnt qu'aucun r é -

Bm e n'a Jusqu'ici con i en t i à l eur accorder , 
o u i c e p e n s o n s p a s que la major i t é républ i 

ca ine puiaie h é u t e r ; p a r que l l e défa i l lance se 
r é s i g n e r a i t * le aujourd'hui à lier p u b l i q u e m e n t 
e t s o l e n n e l l ' m - n t 1a Républ ique aux congréga
t i o n ! , à leur accorder u n e s i tua t ion à j a m a i s 
i n e x p u g n a b l e , à leur concéder déf in i t ivement 
M que m pires r â g t a m da r é a c t i o n n'ont pat 
o i é leur accorder ? 

A ces paroles, je le répète, il n'y a pas 
de réplique possible, et il n'y apa3un 
républicain, si modéré qu'il soit, il n'y a 
pas un libéral, fût-il de l'école de M. 
Aynard, qui ne doive y souscrire. 

LA commission présidée par M. Buis
son a été bien inspirée en ouvrant le dé
bat par la catégorie des enseignante*, car 
l'enseignement, c'est le tenant et l'abou
tissant dejout, Quand on Lient renseigne
ment, on ne tarde pas a être maître de 
tout. Soyez suis qu'une bonne partie de 
l'argent drainé par les mille canaux des 
basses superstitions et des dévotions ido-
Utrîques va aux saseisaaates. C'est le 

trésor de guerre, et l'Eglise a bien raison 
En cinquante ans, grâce à la loi Falloux, 
par les congrégations enseignantes, elle 
est arrivée, pétrissant les jeunes cerveaux, 
à mettre la main sur la haute bourgeoisie 
et sur une partie de la bourgeoisie 
moyenne. On a va, il y a cinq ans, Cf 
qu'elle était en train de faire de l'armée. 
«Je suis ici rue Saint-Dominique, dans 
une jésuitière », disait le général Billot 
piis pour une minute d'an accès de sin 
cérité. 

Delentto est carthetgo ; il faut détruire 
l'enseignement congn ganiste. 

* R A N C 

La Fédération socialiste de la Loire 
E X M . JMLlJLaLERA^fO 
Sit ia l -ELieooe, 19 m a r s . — L a s d i l ib i ra t ior i 

de la r é u n i o n tenu-; d i m a n c h e per la Fédératioi 
social is te de la L o i r e é ta i ent r e t t é e i , en partie 
lecrète* . Ou n'avait oublié tjue la nominat iû i 
d e i dé lègues au c o n g r è s de Border ~ 

a u j o u r d n 

d, qui 
S a n s d o n n e r de 

f ué i , la f edcra ' iun a «oui 
o: ,n îr une ind ica t ion de i 

Voici c o m m e n t les votas i 

que le débat a port 
quest ion , relative a M 

potée a u c o n g r e s . 

de M. Mil lerand du 

Pour un h i m e . 
A b i t e n l i o n s . • 
Contra l 'exclusion 

s o n t répart is 

16 VOil 

La santé de Mme Wjldeck-Rowan 

Voici le bul le t in de 
ar le docteur Poir ier 

Nui* c a l m e , quelqui 

iflté l i g n é , h ier m&lia 

n a u i é e a . Température 
3 7 S , P o u l i . 8 8 . Etat 

S g o é : Dr P. Poinnc» 
Le docteur Poir ier n'a pat j u g é nécessa ire 

c o m m u n i q u e r d'autre bul let in de santé , m: 
n o m ( a v o n s qu'il se m o n t r e très rassuré . MM, 
W a l d e c k - R o u a i e a u et Jacques Liouville, 
n'ont paa quitté la m a l a d e , parai a ient n'avoir 

• reçoit a 
. d o . 

Edouard VU et IL Loubet 

Les Conseils de Fabrique 
L'ordonninv-e da 12 janvier 1835 stipula an 

Ut demande de; érêques et l'avis des prel t 
ministre- des coite* pourra révoquer un consi 

Lo Conseil d'Etat 

s les Toit qu'elle lenr paralir 

l'ordonna ne 

ure diseipli 
n utile t a point 

d'apprécier lu 

fêqoe, pourraient 

ment peut donc 

Les loisirs de Romain Daaupac 
R o m a i n Daurignac oa perd pa i s o n temp. 

ans a i cel lule de la Conc ierger ie t 
Il a déjà consacré les q u e l q u e lois irs q u e tu. 

nt laisse les deux jugea d' iuUructiona a écr ire 
n r o m a n d 'amour qui se pas.ie en E 'h looU 
00 a n s avant J é i u i - C n i i s t et qu'il a in t i tu l é 
ano$»a. 

Ce n'est pas fini I U t e r m i n e , e n ce m o m e n t 
'Ois contée fantas t iques , qui do ivent d e p - m e 
n i m a g i n a t i o n tout ce q u ' K i g a r d P u é et HorT 
•enn ont pu é c r i r e . . . 
Le tout , b i e n e n t e n d u , réd igé e n c h a r a b i a . 

Médecin et homme politique 
A uronos da I n v a l i d a t i o n da docteur Borne 
.r le S é n a t , c o m m e sénateur du D i u b s . quel. 
l'un r a r o o t a i t h ier , a un rédacteur d u Gauloit 
te nlaiaante a n e c i o t e . 
Le d o c eur Clemenceau venai t d'être é lu dé

puté pour la première fo: 
gardé le d i spensa ire qu'il possédai 

o n t un se p la int de souffrir de I 
e De lh ib i t l ex -vous - , lui diWCIeu 

l i e m i t k l 'au icu i ter ; 
'adressant au second 

Et q u a n d i 

puis 

> Déshabiller,-

t , il s ' adre i i e 

voua loof fre t , 

Timbres-Poste rares 
La Masés des Postas d< 

q a s tsmps, dts offris s t 
toi achttar d . t t timbres. 
m s r c i . L'iffiir» n'a p i s 
g o u i o t f r u e s i a troavt I 
achMés, dit-il. Ib.iAJO Ir. 

« i s s u è* la r ima Viotaria. 

i l y e amal. 
rsacus no i r 
i ds .W.OW 

LA PRESSE 
et le débat sur les Congrégations La séance d'avant-hier, à la Chambre, a 
une importance considérable^ par Isa con
séquences qui vont résulter des votes 
exprimes. 

C'est ce qui nous fait croire que nos lec
teurs ne liront pas sans intértt. les appré
ciations très diverses exprimées par le» 
journaux de tonte nuance. 

Notre revtw de In presse est, aujour-
il'iiui, nécessatrenwni incomplète, un cer̂  
tain nombre de nos eonfrèfos n'ayant pas 
eu le temps encore, de donner leur avis 
sur la situation nouvelle faite aux congré-
gations. 

Néanmoins, par les journaux qui se 
sont déjà prononcés, on peut dès mainte
nant se faire une idée de l'état d'esprit de 
lu presse républicaine... et aussi de l'autre. 

Les journaux républicains sont en très 
grande majorité d'avis que la bataille 
commencée contre les Congrégations doit 
être continuée avec énergie. 

Le sucer* parlementaire d'hier est un 
encouragement dans cette voie. 

De leur côté, les journaux réactionnai
res ne présentent pas la note découragée. 
lis prêchent la lutte et soulagent leur 
colère avec force injures et rodomontade* 
variées. 

Nos lecteurs pourront jugor d'ailleurs 
des sentiments exprimés par la presse 
parisienne, en lisant les extraits sui
vants : 

lS f 
igréf i t ioas : c'est ce-
ivona indiquée ici qui 

«t, qao les conjré f i -
) demandes spéciale! 
i hosoitaiisrs 

posa 

r teiquell*.» la Chambre 

i i aujon-d'hai. da par le < 

H.pe 

la Chambre, 

•bôt'éisM'•lieïda pfara droit, s » * qaa U 
îQt»rTenir. An poavoir t i i c a t t f d» l i i r s appliquer 

Le X I X - S i è c l e 
Il f iât dire aai ï i qaa ja ia i i i la présidant d 

(iiscoarn, ! • «eal diicaars po iliqne âa débit , 1 n° 
prés celai dont ja matais pe imis ds donatr hier 1 

C'est ans victjire décisive. Biais cetta victoire n 
serait qu'une duperia ai elle devaii reararaiDS suite 
si le tfouvernÉuient oa voulait I'acbavar » appli 
qasnt la loi de 19 1 Je eau bien que ponr avoir s 

membres de l'Union démocratique,Mii i Is •rawsaa 
d» U. Combes ne peut svair de réalisation. Autan 

Suer t la dise 
railla Drsjrai 

Ella s repon 
n'autoriiation. 

rdro î i ' à 

ieles da rapport da If 

, toutes Us demandes 

'on seul coap, é t r i o f l é 
isei(fcantes qui réels-

t Chsrtreat, qui 

$mBMB$B 
• do la toarmeata. 

e, que les congregiti 

Cammentls 

moveos dont i 

D% mtnqae que 

l i Jaroiére cauipsgaa 

s i n'ont-ila p u compris q;oe 
de salut était ià ? Avec l e s 

Rte"u 
•jisténels, 

L e G a u l o i s : 
La naavaisa btsogaa 

U.VAJJ 
paisqae, somma 

lit chttgéii. Combat 

isdts sont bi utilement rejetas eu dehors da droit 
w m o a . 
Daus qaelqaes jours on appliquera la même trai 

é^na e» 

i Répabliq 

s M. tombas de nous dépaasakji 

drsiûnt défendre Isa idée' qui c 

compris les républicains. 

L 'Ec la i r : 
M. CïinHei a csri'émenl pli i 

Chim 

5P5 

A : i.>- • 

o n a . h l 
A , . l e , I I K.rl 

« l e * 

premier e o a p , 

les Congrès; 

de la loi des a 

li Tant a 

UMcMdat 
vac ; Egi . se . 
l'a ertnà èlfinl a élé fait bi»r 

l u s la pins difficile r e s t a ' " 
u'aa boni, e'est-à-dirs ibi 
ierre de l'édiRca da cléric 
cpnier vestigg ds la pnissanca politiqae de 

des t r i l a i r d s qui alourdissaient 

•mm 

désormais i m 

srrè;, J) 

ni lei 
du domains d 

par tôvoia. C'est i 

aaiernemtnt qui, 

S i trente-g* acte e. I, 

:roU?du "o 
LI de ta fol. 

ir a fa Chambre de c 

i rétnltat obtenu, i 

lofflida l a p i n a légers 

RSHHSH 
a (touvernament, qa 

3a'iv<m posé 
a conseil f t 

tique, la sacrifice de qnalqnes boni Je queiqot 
a d* la biaafeillanca pour I 

ta paroles, Il i 

procédure qn'i 

pesa» f» 
m t j . I ls p 

N s t u r e l l e m e n l , la preaie r é i c t i o n n i i r e fui-
une s t s'il j a o n e cer ta ine variété dans les 
t e l a m s t l o n S d e eo icre , l'uni fortuite d ' e x c o m -
m&icatioB e o i t r e le min i s tère es t par fa i t e . 
Vo ic i que lques c i t a t i o n s q u i d o n n e r o n t t ioa 

idée d« I é tat d'esprit de noa adversa ires politt-

L ' A u t o r i t * : 
C'-te* fini. Lea Coure>at ion i sont e i i c a l é e e . 
Par 300 vais c i S r e » 7 . Il C h i a o r a a t a f u t da 

U. Waldeci i -Rouïseau 
' . i f r p u ee i iemeat bat ta . i i » l t 
f„ . f f (M sou nom était prononcé, i 

Le S o l e i l i 
Apre* noe séance conflue, tumu 

et chaotiqne.qui n's pas doré mois 
nne majoriie d'énerguiaeûee a vo; 

M. Combes a 
>, ; i lh-

l-s bravas < 

Il a prononcé 
il. qui a e a c i t é 

Si elles (tes congréffalhns). s'étaient converti 

qu'où n'eût jamais songé a les proscrire. 
Cetta conclusion rassort des e ipi icat ioui 

échange ei dea interrap.iont qu'on ris^ao k 
de : elts (fraude bataille d i cinq joura. Csi k 
l 'vranhles cceurt • • montrea:, la franchise 
pensés é d i t e at jaillit SOIII i 'mévitibU tinsic 

Siinpoaet qns h République radicale tût re 

ûéc7déaP Vt BÔ.!S l "irs r a'ura"" p™ "s i t èrent a c c e p t é 

L e s D é b a t s : 

Ho tout cela, il sembla d'aillé1 

ation principala d s M Combes 

béuéftca ds la question des congrég: 
'"'• P e r i o n n e n a I S I 

ia Is besogna dm 
la i s sa» remplir j 

a quand eil» 
• 1 diapmer 

'appltque-t-i 

qae, quand c 

a donnons. La séance d'hiei 
ne.-tâ dans notre histoire pj 
>da au milieu du tm.Wte , 
l e s . e - u . h i s de tout un »é< 
té. N o m en appelons aui 

LE SCRUTIN D'HIER 
La Tote sur Us congrégations. — Ma

jorité) et minorité. — Les députés 
ministériels qui ont voté contra 

le gouvernement 
Le vote par lequel la C b a œ b r e n re fusé par 
«Ovoii contre s 5 7 d'admeitre lea d e m a n d e s 
i» congrégat ion» < n i t i g n a u t e s a » , peut -ê tre , 
i d e s plus i m p o r t a n t s de la Chambre ac tue l l e . 
Voici que lques indicat; 

affiché a 
la tu ! te du dii< 

r n f c-cinq députés q u i , fui 
it cour le cabinet ei qui i 

MM. Paul De lombra , Maure, Bsba 
Geraid, Mmac, Larquier, P o u r t e j l 

C a t e a a i - C a i a l e t , C b a i g a e , Cuis ! 

Deiel ia, Cata logne , G e r t t a i a Parier, C t i l l a u i , 

m i n i i t é r i e l s l e ( o n t a b s t e n u s ; 

MM Franço i s A ' i g o , da la B i t u l , J e h a a l o , 

outre , a b a t e n o i 
I t n i l o Rey. 

Un député nal tonal i s t» , M. Gérard ( V o i g « ) ; , 
a député radical diss ident , M. P î s r r * R i c h t r d . 
La m a j o r i t é c o m p r e n d tous lea dé t . a t e s w -

a l i i t e s , les radie*ui- toctal iata», lea radicaux at 
n grand n o m b r e d* députés de I Union M m e - 1 

'at ique, parmi lesquels : 
MM. E t i e n n e . Tbotnson , E m m a n u e l Arèaw, 

Emile Cére, J e i o Codet , Gabriel Demie, A t t i s a i , 
G'br ie l l i , A r m e s , L e T r o t i a e , C b s v o n . C i e a a a t , 
C K m a n t , Sarras in , Modawte L e r o j , Cloaree , La 
Bail , D o r i a n , B icboa , U s é , B a r i h o a , é l r s a r t 

Mstériels dont n o u s 

Les absents 
1 l e s députés qui u'ont p a s pr i t part a 

i a n t i m i n i i t é r i e l a . 

Nos Dépêches 
PanHI télégraphique dt télichonqu* 

iccursslea des maisons dn BonPtuuur, Voici la 
ote qu'elle contacte S la maison da Lil, 

M A I S O N D E L I L L E 

Par l ' en tremise au P. Bar tbè t , qui i r a i t déjà 
tit créer la m a i s o n de Mets, le P. V a r i a , i t ipt-
eur de la m a i s o n dea Jesui te i de P a n » , l l l t a V 
Mis a la fondat ion d'un Bon P a t t e a r à Lille et 
in téressa Mils de Lariandrie . Aussi Is sttpé-

LeurR ecriTSii-el ie : « Les Pèret Jétmteg tout 
admirables ». 

D'autant plu» admirab les qu'ils apporta ient 
l e s é c u t de Mue Lariandrie i 

Deux autres demoise l l e s contr ibuèrent à la 
prospéri té de la m a i s o n , Mlle L e g r a n d , qui ae fit 

i sb i i e re l ig ieuse , et Mue S s n t e r r e , d o n t l e rô le 
t a ins i décri t : 

El le garda sa liberté ; habitant dans la 
la ponvi i t sortir de la cl*'.are. Btla c( 
n co . ioma laïque. Eil» parcoarstt l u r 
illes de Lille, OÙ elle était tré'i aimas, [ 

mander Je B m-Pasteor. Elle .amaaiit «11s-

i plu 

:.- n 
n'elfi 

a las prendra par le bras, Isa 

LES CONGRÉGATIONS 
Brest , 1 9 mare . — M, r e n o m , j u g e « ' ta i true* 

I I O D , a rendu u n e o r d o n n a n c e c o n t r e d e u x re l i s 
gienses du Saint .Kaorit , lea r e n v o y a n t d e v a n t If 
tr ibunal correc t ionne l pobr ouver ture i l l é g i t t 
d'écoles de la Korèi et de Plounfîoartier. 

U R o e b e i I e , t 9 m a r t . _ MmeMTsrie S a tMtr f t , 
en re i ig icn icaur Clo l i lde , do M e o n g r é n t a M 
des D î m e s ds U Prov idence , e t ! n o a r a u i v i j o«sa> 
le uarq'iet de S i i o t - J e i n - d ' A n g é ' y , pour a v o i r 
ouvert u n e éco l e l ibre fc Courant . 

Aurès l'audition de o l u i i e o r t t é m o i n s , U H > 
bunai a r e n v o j * l'affaire h hu i ta ine pour 1» 
j u g e m e n t . 

Bres t . 19 niar». - U a « m i n i f e a l s t l M c M 
lieu en faveur dé i fosuri , a Voccatioir d e la frf-
raeture de d»ux é iab i i s9"meo: t e o n g r é g a n i a t t s 
d t Brest , les é c o l e ' S i m t - V v i et Sïfnt«-An-no, 
d i r igées p*r iea eosuri do Is P r o T i d e n c - . 

Les écolea f e r m é e s vont rouvrir et seront éf-
r i g é e s par des ioit itutric.es l 'bret . 

E n de la grèT3 iu Havri 
Le Havre, 10 m a r s . * - U g r è v e des jSt trsU-

liera dea docks et e o l r e p * s o i t t e r m i n é e . Lot 
ouvriers s o n t r e n t r é i ce m a t i n en g r a n d e n t n j e -
r i t é . Ils n'ont p u o b t e n u s a t i t f ï c t i o a da*a{ 
leurs r e v e n d i c a t i o n s . 

Aucun i n c i d e n t . 

Sospensioi d'DQ Maire 
B i e a l , 1 9 m a r s . - U n arrêté du m * h t i 4 

Finis tère vient da suaueadre d t t e s f o n e t i o W -
M. Rio-j, m a i r e de C o m m a n a , qui t gravaaoout 

ué a tea devo irs , dit l 'arrêté , M r e l H a s t t 
iuler le i prescript ions des décrets et eu 

l o i s relatifs à U rév is ion dea liâtes é U o t o i a l M . 
L e préfet s e b s ï ^ é le s o u s - p r é f t t de Mor la i i 
exécuter i m m e d i i t e m e a t s o u a r r ê t é . 

prêcher, pour lea introduire dans la c lo î tra . 

Autant de malh»ureusea ainsi a p p r é h e n d é e s , 
' •Tail leront, bon gré 

réc lamer aide et pro-
d i o i l« c'dture, 
reut b i e n lea e n 

L'ESPRIT D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 
i trop vu la nMGH êtou0e, le faux ho-

norè, le mentonge acclamé. Cela doit-il durer 
\irtf De grâce, épargnes moi au moins 
r , pour couronnement de ce siècle, une 

lirpublitjHcjûsuitique. EOUAR Q V » E T . 

LES EMFAHTSJIE M. flÊVOJL 
L a fièvre t y p h o ï d e « a p a l a i s 

Alger , 19 m a r a . — La o o t u l a t i o o d ' A g e ! 
vieDt d'être v ivement affectée en a p p r e n a n t qu« 
le gouveroedr g é n é r a ' , en ce m o m e n t à Paria» 
étai t encore une fois a t te in t d a t e la persan n t 
de d e a x d e ses e n f a n t s . 

Le bruit courait deouis bier q u t deux d t s t a -
(enta ds M. Revoil é t a i e n t « i m a l t a n é m c a t 
at te ints de la fièvre t v p h o ï d e . 

g n e m e n t i pris au g o ^ v e r n e t n e o s 
"" que eet te f i c b e u i e nouvelaf 

Revoi l a reçu jeudi des not 

LE.VOYAGE PRESIDENTIEL 
,e programme d o la p r e m i è r e p a r t i e d u 
â g e d u P r - s i d e i i l d e la R é p u b l i q u e e n 
;êrie e s t d é r i n U t v e m e n l a r r ê t e d e l a m a -

Mardi 14 avri l . -
Iger, vers p u heut 

•Arc e n r t d e d ' A l g e 

I » - ; de Maraeîile pour 

Déjeuner de 8 0 couverts offert p s r le Prési-
At an pa ai* d 'été . 

l 'après-midi , visite des centres a g r i 
co les du SatVi d'Alger. 

Le soir , banquet offert par les reoré ientanta 
élus du d é p a r t e m e n t d'Alger au Prés ident de la 
K é n u b i q u e . 

Ànrcs le d îner , départ p o u r O r a u , — Coucher 
dans le Iraln. 

Vendredi 17 avri l . — Arrêts A d i v e v i c e n t r e i 

de S id i -be l -Abbèt . 
Après le déjeuner, (départ de Sidi-bel-Abbes 
ur Tlemc*n où aura l ieu la récept ion de i 

Le soir, banquet offert par U m u a i c i o a l i t é 
dans la t i l l e de t fètea de la mair ie . 

D i m a n c h e 19 a m i . — Viaiie de i c e n t r e s de 
i l t ' i r t des environs de T iemcen. 
Lundi JO avril . — Départ , vert hui t h e u r e s 
i m a t i n , cour S a î d a . 
Arrêt a T u où la Président recevra la co lon ie 

d t M a i 

-d> H avri l . 
ketirea et d e m i e 
le Préa ident «NÉ 
madea du Sud 

— Départ d e Saîda vert c i n q 
lu toaira pour le Kreider , ou 

les tr ibus i o à i g e a e i 

i H"-> i s s e m b i e t s t a e t 

. — Arrêt à Affreville r a r s 

départ pour A l g s r , par S a l a s , 
— Coucher d i t ' 

Mercredi tft 
huit heur ta du 

R é c e p t i o n d e s autorités d t k i l i i 
l e n t d e Laecar . 

Départ pour Bi idah ou It Prés ident d é j t u -

Après lo dé j tuner , visite de q u a l q u e t i i p l o l t t -
t tons s g r i s o l l a . 

R e c e n t i o a d î t c o l o n i d t Mtt id ja . 
Dana la so irée , retour k Alger . 
Jeudi 1 3 avri l , t t s f u de l i G r a a d e - K a b / l i r . 
D J e û n e r à Tixi-OutOj. 
Retour a bord de ia Jeanne d'Arc Si départ 

.pour Poi l iopeviHf . 
• « ca qui c t o e s r a t ia concourt d t r t t t t é r e 

da la M é d t e r r a n é e , il a é t é déc idé q « ' t l l t t a l a t -
rait I* PrésiaVot de la R*puWsqus a A' f sr , 

L'escadre de la Méditerranée 
i« c o m o i s a d e a w n t dm 

! M n i * au Gai Hou iprttt* 
du Bouvet, en reeno ic -
e vaisseau d e S u r g i e t 

i su i te de la l égère eolii 
e u t b ê i i m e n t s . 
L'escadre es t rentrée t i rade i d i s 

e p r é i i d e n t i a l l s . Le i préparat i t i pour i'e 
jnt c o m m e n c e r i m m é d i a t e m e n t . 
L e ravi ta i l l ement d t t bateaux qu i p r e n d r o n t 

i r ; au v o y s g e d'AIgôrie eat o r d o n n é , 
Le i travaux pour l ' installation du Prés ident 

i r U Jeanne d Arc coû teront environ 3 0 . 0 0 0 

tout mar in Guttave Zèdè a fuit ce o t i t i a , 
h grande rade , l 'attaque s imulée d'un euf- a 

DISPARITION D'ARCHIVES 
C i r m a u i . 1 9 m i r s . — Anrès avoir Dh i uai 
ss:on de la mair i e de Rosière», ta c o m m u n e * 
« n i c i o i l e t constaté la disparit ion des r e g i a -
Î$ de l'état civil, de i dé i ibért t iona et d e s a r r e - ' 
i m-iniciriaux, des l istes é lec tora le ! , du s e t a m 

l a m . i r i e e i de d i i e n autres obje t s f a i a a a t 
r t i e d e s s i - c h i v e î . 
Ht» é lect ions auront l ieu d i m a n c h s 3 1 m a r i . , 

L'ENFANCE CRIMINELLE 
Les « Chevaliers de la Lune s 

P a r i s , 19 m s r i . - Une q u i n t a i o e de g a m i o s , 
o n t I* p l u . Age a s e n s ans , c o m p a r a i s o n c e t 
orA,Hmidi d e v a n t la 8a c h a m b r e dn T r i b u n * 

c o r r e c t i o n n e l , toua I'IBCUInation d t v j i t et p o o l 
d ' a r n e t proh ibée ! 

quartier d t P l a i u 
evaiiera de la L u 
d'eux p o r t e un t a l o t a g e renréstni 
i entre les d e n t lettrée G e t L ( e b t v 

KICK). La chef de a b i o d t , « Be«u.bVwa4 a . 
t f é de dix s a s I En septembre prochain il i 

11 
l dir ig?t a u i o r i f û r e m e n t a 

,e tribunal en arqu>.tte deux, d'autres i 
•o jé s dans une maison d t correct ion -

c h e f dé la bande eat do oanx-lS — «t las p 
| g é i l o o t c o n d a m n é s a trota m» 

Arrestation d'un orimh 

t j a v a s S i l* d s àouu t a s . 
. t p n a e i o a l c o u p a b i t «at i 

r e c h . L ' a t t e a U t fat entasSW 
tant , t a o d w « a s PSt^woeas tm 
M M btat ia l t . L s f t i l tssMit a a i 
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